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RESUME 

La diversité spécifique de la faune mammalienne de Montredon (Hérault, Miocène supérieur) est 
examinée en termes de richesse et d'abondance relative. Une analyse cénogrammique de la communauté 
fossile de mammifères suggère pour Montredon une prédominance d'habitats ouverts, avec la présence de 
marais et d'une forêt galerie peu développée, dans un climat assez chaud et relaûvement sec. 

ABSffiACT 

The species diversity of the mammalian fauna from Montredon (Hérault, France, late Miocene) is 
examined in terms of richness and abundance. A cenogramic analysis of the fossil mammalian 
community suggests the prevalence of open habitats, with the presence of marshes and of a pocrly 
developed galery forest, and a climate rather warm and dry. 

INTRODUCfION 

Les fouilles du Laboratoire de Paléontologie de Montpellier réalisées en 1966 et 
1977 sur la colline de Montredon (Hérault) ont livré une riche faune de mammifères 
d'âge comparable à celle du niveau classique, exploité par Depéret et situé environ 10 
mètres au-dessous du nouveau site (Aguilar 1982b, Aguilar & Crochet 1982). Cette 
faune est attribuée aux zones MN ID (Mein 1975) ou D2 (Aguilar 1982a), 
correspondant au Tortonien. Un âge de - 9 à - 10 MA lui est reconnu (Aguilar 1982b). 

L'étude monographique des mammifères de Montredon (les deux niveaux 
confondus) a mis en évidence à ce jour la présence de 45 taxons représentant 8 ordres et 
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Fig. 1. - Richesse spécifique de la faune de mammifères de Montredon, avec le nombre d'espèces par 
ordre et par famille. 



179 

24 familles distincts (Aguilar 1982b, de Beaumont 1988, Crochet & Green 1982, 
Eisenmann 1988, Ginsburg 1988, Ginsburg & Thomas 1988, Guérin 1988, Lopez 
Martinez 1988, Sigé 1982, Tobien 1988). 

Une analyse de la composition de la faune est réalisée. La diversité spécifique 
comprend deux aspects: la richesse absolue en espèces d'une part et l'abondance relative 
des taxons d'autre part. Cette dernière est évaluée à partir du nombre total des dents 
pour les différentes formes. Ce nombre est celui indiqué par les auteurs cités plus haut. 
Dans le cas où une espèce n'est pas représentée au plan odontologique, le nombre de 1 
lui est attribué. 

Une analyse de la communauté mammalienne est ensuite faite à l'aide de la 
méthode des cénogrammes (Legendre 1986). Cette méthode permet d'étudier la 
structure de la faune en analysant la répartition pondérale de ses éléments sur un 
cénograrnme. Ce cénogramme est ensuite comparé à celui de faunes actuelles dont les 
milieux sont connus. Un cénogramme est construit en portant en ordonnée le poids 
moyen des espèces, exprimé en logarithme, et en classant en abcisse, à intervalle 
régulier, les espèces par ordre de poids décroissant. Le poids des espèces fossiles est 
estimé à partir de la surface de Mil (L x 1), en utilisant les coefficients de l'allométrie qui 
lie le poids et la surface de cette dent chez les espèces actuelles. Les dimensions de MIl 
des différentes espèces de Montredon sont celles fournies par les auteurs de cette 
monographie. Dans le cas où cette dent n'est pas connue dans le gisement, il est fait 
référence à une population de la même espèce ou des espèces les plus proches pour 
lesquelles les éléments connus sont équivalents. 
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Fig. 2. - Abondance relative (estimée d'après le nombre de dents) par ordre et par famille de la faune de 
mammifères de Montredon. 
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DIVERSITE SPECIFIQUE 

RICHESSE SPECIFIQUE 
(Fig. 1) 

La richesse spécifique de la faune de Montredon est relativement importante, avec 
45 taxons reconnus. Les insectivores lipotyphlés et les rongeurs sont les ordres les plus 
riches en espèces, comptant respectivement 11 et 10 espèces. Les carnivores, avec 8 
espèces, sont également bien représentés dans cette faune. Chez les grands herbivores, 
les périssodactyles (6 espèces) présentent un spectre spécifique plus large que les 
artiodactyles (5 espèces). Les proboscidiens sont représentés par 1 espèce de 
Deinotherium, mais ne comptent pas de Mastodon qui leur sont souvent associés dans 
les gisements de la même période (Tobien 1988). Les chiroptères sont rares (2 ou 3 
formes), mais cela est généralement le cas des gisements stratifiés par comparaison aux 
remplissages karstiques (Sigé 1982, Sigé & Legendre 1983). 

ABONDANCE RELATIVE 
(Fig. 2 à 5) 

L'abondance relative des espèces, estimée d'après le nombre total des dents (fig. 
2), montre une dominance très marquée des rongeurs sur les autres ordres de 
mammifères (environ 60%), avec en particulier les cricétidés qui représentent à eux 
seuls près de 45% du matériel dentaire total, et parmi eux, l'espèce Rorundomys 
montisrotundi avec plus de 40% de l'ensemble. Parmi les petits mammifères 
herbivores, deux espèces dépassent 10%, ce sont le rongeur muridé Progonomys 
cathalai (12,7%) et le lagomorphe ochotonidé Prolagus crusafonti (10,3%). Chez les 
grands herbivores, les hipparions, en particulier Hipparion depereti, sont relativement 
bien représentés (9,9%), ainsi que le déinothère Deinotherium giganteum (5,7%). 

off. Pelenyiella ? repenninçi---::::::::;::::h)....., ___ ~------off. Neomylni ? sp. 
Soricidé indét. 

'----Anourosorex Kormos; 

""..--_Petenya nov. sp. 

_ Plesiodimylus clIOntrei 

~""':;~;;;;;~i==::::l- Tolpldé indét. 

ERINACEIDES 
_ Oesmanella cf. stehlini 

Galerix off. extYis ___ 
:....---Poslpaler/noceus viretl 

~=~~~~~~~~LOnllJanOlherllJm sonm/gueli 

Fig. 3. - Abondance relative (estimée d'après le nombre de dents) chez les insectivores lipotyphlés 
(représentant 8% du nombre total de dents) de Montredon. 
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Fig. 4. - Abondance relative (estimée d'après le nombre de dents) chez les rongeurs (représentant 59.9% 
du nombre total de dents) de Montredon. 
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Fig. 5. - Abondance relative (estimée d'après le nombre de dents) chez les grands herbivores 
(représentant 19.7% du nombre total de dents) de Montredon. 
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Fig. 6. - Abondance relative (estimée d'après le nombre de dents) chez les carnivores (représentant 2% 
du nombre total de dents) de Montredon. 

Toutes les autres espèces, au nombre de 40, représentent ensemble à peine 25% du 
matériel odontologique et 33 taxons n'atteignent pas 1 %. 

Parmi les insectivores (fig. 3), un érinacéidé, Galerix aff. socialis, domine le 
spectre. 70% des dents de rongeurs sont référées à Rorundomys montisrotundi et 20% 
à Progonomys cathalai (fig. 4). Chez les grands herbivores (fig. 5), à côté de 
l'hipparion H. depereti, Deinotherium est bien représenté. Chez les rhinocérotidés, une 
espèce, Aceratherium incisivum constitute la presque totalité du matériel dentaire attribué 
à cette famille; Dicerorhinus schleiermacheri, très peu représenté au plan odontologique 
(1 dent), l'est beaucoup plus au plan ostéologique puisque le quart du matériel 
squelettique reconnu pour les rhinocérotidés lui est attribué (Guérin 1988). Parmi les 
artiodactyles, le suidé Microstonyx antiquus est le plus abondant. Chez les carnivores, 
les ursidés sont les mieux représentés (fig. 6). 

ANALYSECENOGRAMMrrQUE 
(Fig. 7 et 8) 

La richesse spécifique de cette faune, avec une représentation de petites et 
grandes espèces, autorise une analyse de la communauté de mammifères de Montredon 
par la méthode des cénogrammes (Legendre & Sudre 1984, Legendre 1986). 

La faune de Montredon (fig. 7) se caractérise par l'absence d'espèce de taille 
moyenne, correspondant à l'intervalle de poids compris entre 1 et 6 kg environ. Dans la 
nature actuelle, cette lacune, ou la rareté des espèces pour cet intervalle, paraît 
caractériser les milieux ouverts. 

Les petites espèces terrestres (rongeurs et insectivores lipotyphlés) sont 
abondantes pour les poids moyens inférieurs à 150 g (20 espèces). Cet aspect du 
cénogramme se retrouve dans la nature actuelle dans les wnes intertropicales d'Afrique, 
alors qu'à des latitudes plus élevées, c'est-à-dire en climat plus tempéré avec un écart de 



183 

LoO (Poids len 0,) 

15 • A A 

A 
A 

• 
0 

A MONTREDON A 0 • • 
• • 

0 • 10 0 • 
0 

• 

• 
• 

5 
• "Insectivores " 0 

~ Primates o .0. 
00 • 

0 Rongeurs 

• Lagomorphes • 0 0 • 
0 Artiodactyles o • 0 
A périssodoctyles • • Proboscidiens • 0 

• Carnivores • • 
0 E. èces 

2. 2.4 29 23 2. 3O 27 2. 

42 39 41 ,. ,. 
" 1O " • 9 21 2 12 11 19 4 ,. 40 " 37 '4 52 22 15 20 1. 11 1. • • 7 

" 
, 

Fig. 7. - Cénogramme de la faune de Montredon. Pour la construction du cénogramme. voir les 
explications dans le texte (Introduction). Les carnivores sont placés au-dessus de la courbe principale 
comprenant les insectivores et les herbivores. Les chiroptères ne sont pas représentés dans ce 
cénogramme. 1: Petenya nov. sp.; 2: Anourosorex kormosi; 3: aff. Neomyini ? sp.; 4: aff. 
Petenyiella? repenningi; 5: Soricidae indet.; 6: Desmanella cf. stehlini; 7: Talpidae indet.; 8: 
Galerix aff. socialis; 9: Lanthanotherium sanmigueli; 10: Postpalerinaceus vireti; II: 
Plesiodimylus chantrei; 12: Progonomys cathalai; 13: Hispanomys mediterraneus; 14: Rotundomys 
montisrotundi; 15: Anomalomys gaillardi; 16: Eomyops catalaunicus; 17: Muscardinus hispanicus; 
18: Muscardinus heintzi; 19: Eliomys cf. truci; 20: Heteroxerus cf. grivensis; 21: Spermophilinus 
cf. bredai; 22: Prolagus crusafonti; 23: Peruniinae indet.; 24: Amphicyonidae indet.; 25: Indarctos 
arctoides; 26: Simocyon sp.; 27: Ictitherium viverrinum atavicum; 28: Thalassictis crassum; 29: 
Machairodus cf. aphanistus; 30: cf. Metai/urus parvulus; 33: Microstonyx antiquus; 32: 
Micromeryx sp.; 33: Cervidae indet.; 34: cf. Cervus nanus 1 Gazella sp.; 35: Tragocerina indet.; 36: 
Hipparion depereti; 37: Hipparion sp.; 38: Dicerorhinus schleiermacheri; 39: Aceratherium 
incisivum; 40: Aceratherium simorrense; 41: cf. Prosantorhinus sp.; 42: Deinotherium giganteum. 



184 

Log (Polds,.n g,l 

15 • 

o 

o 

0 

0 • 
o 0 

10 

0 • o ~ • 
• 

RWINDI-RUTSCHURU 

• • 
o ~ 

~ • 
• • 

00 
o 

000080 
000 

o 
• 0 

• • 0 
• 0 o 

Fig. 8. - Cénogramme de la faune actuelle de la plaine des Rwindi-Rutschuru (Zaïre). Mêmes 
conventions que pour la figure 7. La liste des espèces est prise dans Frechkop (1938, 1943) et 
Bourlière & Verschuren (1960). 

température relativement marqué entre les mois le plus chaud et le plus froid, cette 
gamme de poids est moins riche en espèces. 

Les grandes espèces herbivores, d'un poids supérieur à 6 kg, sont 
comparativement plus rares. Ceci indiquerait une certaine sécheresse du milieu. En 
effet, en zone tropicale humide africaine, les grandes espèces sont beaucoup plus 
abondantes. Mais cette aridité relative n'atteint pas celle des milieux sub-désertiques, où 
ces espèces sont encore moins nombreuses et de plus, avec une limite supérieure de 
poids relativement plus basse que dans les zones humides. Or à Montredon, certaines 
espèces de rhinocérotidés et le déinothère dépassent la tonne. 

Les carnivores, s'ils semblent bien représentés pour les grandes tailles par 
rapport à ce qui est observé dans la nature actuelle, manquent totalement dans la gamme 
de poids inférieure à 6 kg. Dans les faunes actuelles se trouvent pour ces petits poids 
quelques espèces de carnivores, en particulier les mustélidés et les viverridés (Valverde 
1967, Petter 1967). Leurs proies sont en partie constituées par les rongeurs. Dans le cas 
de Montredon, cette absence, difficile à interpréter au plan écologique, provient 
vraisemblablement d'un biaisage taphonomique. 
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Un cénogramme établi pour la faune actuelle de la plaine des Rwindi-Rutschum 
(Zaïre) (fig. 8) apparait très proche de celui de Montredon. Cette région est constituée 
essentiellement d'habitats ouverts, de type savane, avec quelques zones marécageuses et 
une forêt galerie assez peu développée en bordure de rivière. Le climat est relativement 
sec, avec un régime de pluie à tendance saisonnière, comprenant deux saisons sèches 
séparées par deux saisons pluvieuses (Bourlière & Verschuren 1960). Ce cénogramme 
montre la présence de nombreux petits carnivores, et semble confmner l'hypothèse d'un 
biaisage taphonomique à ce niveau pour Montredon. 

ESSAI DE RECONSTITUTION DU MILlEU 

D'après l'analyse cénogrammique, le milieu de vie de la faune de Montredon 
devait correspondre à des habitats relativement ouverts. Ceci parait confirmé par la 
prédominance d'une seule espèce de rongeurs caractéristique des milieux ouverts en 
milieu tropical (Hayward & Phillipson 1979) et par les quelques pollens trouvés dans le 
gisement (Bessedik 1985). Le milieu semble d'autre part assez sec, ce qui pourrait 
correspondre à une saisonnalité du régime pluviométrique. Le climat ne parait pas 
pouvoir être considéré comme tempéré, restant relativement chaud d'après le nombre 
élevé de petites espèces mammaliennes, ainsi que d'après les pollens (Bessedik o.c.). 

Par analogie avec la faune de la plaine des Rwindi-Rutschum, la présence de 
marais et d'une forêt galerie peu développée semble pouvoir être également envisagée 
pour le paysage de Montredon, caractère corroboré par la nature ligniteuse des couches 
fossilifères (Aguilar &Crochet 1982). Ce demier milieu aurait pu être en particulier celui 
occupé par les rhinocérotidés (Guérin 1988). 
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